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I«'honorahle R. R. DOBELL appuya chaltrureuscment toute»
les déclarations de ceux qui avaient parlé avant lui. Il dit qu'il
voyait dan» le développement ultérieurdu principe de la repré.senta-
tion la solution du problème impérial.

'*» /.i>//if F.HulitmUrs, ajiiutalil, sont auo»i (iM(«ru» que le dalo ; mai» il est un
autre uiicau ilonl il rette dix itp^-imcnk au Canada. '

Ceci était une alliLsion aux dix députés qui avaient appuyé à la
Chambre, la veille même, une pro{x)sition déclarant que l'envoi des
troupes canadiennes en Afrique n'engageait pas l'avenir du Canada.
M. Dobell était l'un des treize ministres qui avaient affirmé le

môme principe par décret ministériel, le 13 octobre précédent. Mais
je crois »iue. comme la plupart de .ses collègues, du reste, il n'a
jamais cru à l'efficacité de cette réserve.

Sir CHARLKS TUPPER, ayant parlé de l'union magnifique
produite entre toutes les parties de l'Empire grâce à l'ultimatum du
Président Kruger, ajouta :

l'ernuiiiic de ceux «{ui ont entendu le diocuur» m brillant et m élu<|uent t(u'il nou» a
étéduniiéd'écnutcr hier Mira la Chambre deHC>>mmune!< (l)ne |ieut inani|ucr de con^-
latcr Vim/>HlsioH /iiminmlf riue la guerre .<aid- africaine a imprimée à cette queiition vitale
et si im|iortante de VHHitéJf r Emfire. Ce diM-our» n'a pas été Mulement a|)|>laudi
|>ar IcH {Mirtisans ilu Premier Ministre du Canada, mais il a été accueilli, avec un égal
cnthousutme, puisje dire, i>ar toute la Chambre

Sir MACKKN/IE-HOWEI.I, prupusa une résolution recommandant rétabli.-.se-
ment d 'une réserve navale au Canada U- l'rinciiwl ORA.NT appuya la pro
|)usition.

.Sir LOt'I.S D.WIKS exprima l'intérêt chaleureux que lui in»|itre le travail
de la Ijgue. Il lit valoir les avant.i|;es d'une ixditiuue ijui ne se base pas sur des pro-
grammes et <les constitutions écrites. Déjà la fidératioH dt rtmfirt s'atiomflU fur
tout rMMKtii la résolution propose de discipliner de» marins au Canada a^n
Je les rendre utiles à la Hnirine «m^'/hiV lorsqu'on les y aiipeliera. \a. • iran-le-Bretagne
doit maintenir, à l'avenir comme dans le i>assé, la marine la plus puissante «lu monde

—

égale non seulement à la marine de n'importe ^uel autre pays, mais aux marines réu-
nies de n'importe quelle alliance. Cette marine constituera notre délense. Nous ne
pouyon!i fournir à la flotte fie» vaisseaux auxquels nous imposerions des restrictions
disciplinaires, analogues à celles adoptées par les colonies australiennes, — à savoir,
«le, conserver ces vaisseaux pour la «léicnse exclusive des cotes du Canada ; mais il

serait |ieut-ètre jNissible de préparer «« //.»« d"orgaHtsalWH par Icfiuel on disciplinerait
les nombreux (K-cheurs «{ui |)euplent les cotes du Canada, à ses extrémités, afin de les
préparer rt-t'c/wAz/yw*-/- snr les raiss'at$x Je la\lt'ra$ide.BretitgMe et à jouer leur rt'dc dans
la défense de rKm|)ire. Je ne dirai {«s qu'on a préparé ce plan ; mais («es négociations
n»m officielles ont eu lieu. J'ai eu l'honneur de discuter la question avec M. Goschen
et elle a fuit des progris latis/aisaMts

(1) Cel ét«if(e «lu leoderda parti litr) admiuil au diacouni de «ir Wilfrid Laurier rceiHimant
ma propuMtion Ju i.» mar» iqr» (voir pny.» xiiv) et <lé<H«-ant que la guerre wKUirricaine était la piuK
luate que I Anglelerrc cul junan faite.


